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POUR EVITER LE PIRE 
 
Une solution de sagesse et qui libèrerait le monde (et la conscience du monde) serait de 
voir l’Agence juive proposer elle-même une conversation avec les Arabes en vue d’un 
règlement raisonnable de l’affaire palestinienne. Dans les heures sombres que nous 
vivons, le geste prendrait la valeur d’un acte de bonne volonté. Il aurait un écho profond 
dans l’univers. 
 
L’Amérique, ni l’ONU, ne voient plus clairement où peut les mener la situation en 
Palestine. Les choses se présentent de telle sorte qu’elles doivent développer à un rythme 
accéléré la confusion et la guerre. 
 
Il n’est pas imaginable qu’un tel malheur soit accepté de gaieté et de cœur aux Etats-
Unis. Et cela pour que le Parti démocrate bénéficie en novembre, d’un certain nombre de 
voix, pour l’élection présidentielle. 
 
Supplions ici l’Amérique, qui est d’habitude le pays du concret et du réel, de sortir de 
l’illusion et du songe. Les Etats-Unis ont embarqué les nations dans un drame sans issue. 
Ils ont patronné une entreprise sanglante et stérile. Ils ont promis aux Juifs ce qu’ils ne 
peuvent leur donner sans provoquer eux-mêmes une terrible guerre. 
 
Le Gouvernement des Etats-Unis sait-il suffisamment cela et jusqu’où va son erreur ? 
Mesure-t-il ce qui peut réuslter d’irréparable d’une obstination qui prend la forme aiguë 
d’une question de prestige ? 
 
Les Etats-Unis sont assez grands, ils sont suffisamment les premiers dans le monde pour 
accepter de modifier un point de vue qui révèle faux et trompeur. Et c’est maintenant aux 
Juifs de faciliter la tâche par un acte de raison qui retentisse dans l’univers. 
 
Mais, Israël, après avoir dû à peu près tout aux Anglais, les traites maintenant en ennemis 
mortels. Se comportera-t-il autrement à l’égard des Américains désabusés s’arrêtent de 
vouloir une folie ? 
 
Ce qu’il faut souhaiter c’est que les Juifs, l’Agence juive, l’Exécutif juif, le sionisme tout 
entier, M. Ben Gurion, M. Shertock, les autres (tout le peuple de l’Exode enfin) 
comprennent qu’il faut que leur politique se modifie et qu’il ne dépend d’aucune 
puissance de leur donner ce qu’il est impossible d’obtenir. 
 
Il y a beau temps qu’en rendant hommage à l’intelligence du peuple « élu » nous 
montrons combien sa psychologie est défaillante. Voici que les Juifs ont acculé, à tour de 
rôle, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis à la dernière extrémité. Ne comprennent-ils pas 
qu’ils se perdent en compromettant indéfiniment ceux qui les protègent et que c’est à un 
suicide qu’ils vont ? 



 
Peut-être les événements ouvriront-ils les yeux à ceux qui sont devenus des conducteurs 
d’aveugles. Espérons-le pour eux en toute charité. 


